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Voyant son chien sur la voie, en danser 
d'être écrasé, le vieillard n hésita pas. 
D'une main, il écarta le tablier de la 
barrière et, par cet orifice, il passa lui 
aussi. De toute la vitesse de ses vieilles 
jambes. M. Roger courut à la suite du 
chien. Il était déjà sur la voie et il allait 
saisir la béte, quand un wagon arriva. 

Et l'accident se produisit. Un homme 
d'équipe, M. Georges Délie, qui accom
pagnait un wagon, vit bien le geste irrai
sonné du vieillard. Il s'élança pour le rete
nir, mais il était trop tard. Culbuté par 
le wagon, le vieillard tomba sur le rail 
et la lourde voiture, continuant sa course 
aveugle, lui passa sur le corps. 

On ne retira qu'un cadavre. L'n pied 
totalement écrasé, une jambe rompue, des 
plaies énormes a la face. M. Roger avait 
cessé de vivre, tué sur le coup vraisem
blablement, par une fracture du crâne. 

On déposa le corps sur un bas côté de 
la voie et l'on manda un médecin. M. le 
docteur Dispa, qui visita la victime, n: 
put que constater la mort. Le cadavre 
fut ensuite transporté à la morgue de 
1 hôpital c La Fraternité î. 

D'autre part, M. Fischer, commissaire 
de police du ç* arrondissement, se rendit 
sur les lieux et effectua l'enquête d'usage. 
Comme nous le disions plus haut, il ré
sulte que l'imprudence de il victime est 
la seule cause de l'accident. 

La garde-barrière ne peut être mise en 
cause. Le vieillard était d'ailleurs coutu-
mier du fait ; souvent, quand la barrière 
était fermée, il passait en écartant le 
tablier, malgré les avertissements de Mmt 
Duretz. 

D'autre part, Emile Roger était sourd, 
ce qui fit qu'il n'entendit pas venir le 
wagon. 

Il était très connu dan; le quartier. On 
le connaissait surtout sous un bizarre sur
nom c bah bah bah > qu'on lui avait 
donné à cause de l'habitude qu'il avait 
de répéter constamment ces exclamations. 

avec la Banque de France 
a été ratifié à la Chambre 
par 321 voix contre 269 

Un drame se prépare 
dans l'ombre... 

« M. Montai avait l'obscur pressen
timent d'un drame qui se préparait 
autour de lui dans (ombre, et dont 
il ne parvenait pr.s à distinguer les 

fils ni la trame. 
Il se tentait menacé, mais par quoi ? 
en quoi f A quel moment et de 
quelle manière serait-il frappé .*... » 

CLAUDE MONTORGE 
le rrand romancier populaire 
le «lira aux lecteurs du 

JOURNAL DE ROUBAIX 
à travers les émouvantes 
péripéties de l'œuvre extrê
mement romanesque, dont 
l'intrigue les captivera : 

L'HÉRITAGE DE HONTE 
« L'HfcRITAC : CE HONTE » paraî

tra prockaiaemeut. 

MMWVM?m:rà!«a£vvmMNt: 
M. Paul Doiimer préside 
OH déjeuner en l'honneur 

de M. P?ul Reynaud 
Paris, i< décembre. — M. Paul Doumer 

a présidé, mardi, le déjeuner offert, à 
i l mon interalliée, par l'Institut colonial 
français, à M. P. Reynaud. ministre des 
Colonies, à l'occasion de son voyage en 
Indochine. 

Plus de 400 personnalités représentati
ves de toutes les sphères de l'activité na
tionale et coloniale participaient a cette 
manifestation. 

» 
Une convention franco-belge 

en matière fiscale 
Paris, 15 décembre. — Le (louver-

r.ement a déposé un projet de loi por-
It.nt approbation dp la convention en
tre la France et la Belgique, pour éviter 
Uc doubles impositions et régler cer
taines autres questions en matière tis-
.•slr. 

Comme noue l'avons relaté hier, la 
uVvalorisation de la livre' et sel con
séquences, pour le stock de devises 
que possède la Banque de France, a 
été l'objet a la Chambre d'un long 
et vif débat. 

La livre, en perdant environ 30 % 
.1? sa valeur depuis le milieu du mois 
de septembre a réduit la valeur du 
stock de livres de la Banque de 
France d'environ 2 milliards et demi. 

La Banque doit établir son bilan a 
la fin de l'année. Il faut donc qu'elle 
cesse de porter & son actif la livre à 
125 fr. pour ne la mettre qu'au cours 
moyen du jour. 

Comment compenser cette perte do 
'i milliards et demi? I.n Banque n'a 
pas de réserves suffisantes, et. d'au-
iie part, elle n'a été que le représen-
t.".nt de l'Etat iliuis l'acquisition et la 
possession du ces milliards de francs 
en livres. 

L'Etat avait acheté des livres au 
moineut où, il y a quelques années, 
eu lit la stabilisation du franc. Ces 
livres, la Banque les a (tardées a la 
demande du gouvernement. SI elle 
s'en était débarrassée, elle aurait fait 
baisser la livre beaucoup plus tût, 
tandis que la politique ruuuétalri 
Internationale de la Krance s'appuyait, 
nu contraire, sur le maintien de la 
livre. 

Le ministre des Finances et la Ban-
nue ont donc conclu un accord 
' 1 l'Etat, provisoirement, couvre 

Les mterpellaliois au Sénat 
sur b défense l e l'épargne 

et du crédit pubIKc 

9 Journal de Roubalx 

Poirii, 15 décembre. — M. Lebrun oui 
pressa» ouvre la séance à 18 h. 05. 

L'ordre du jour appelle la discussion des 
interpeùetioas: 

1* D» M. Domimiqne Deishare sur la 
défense de réparfne tous tontes eee fo 
mes: crédit, rentier, promesse de vente et 
avères; 

2* De M. Edmond Carillon n e le poli
tique financière du Gouvernement et sur 
les mesures qu'il a prises ou qu'il compte 
prendre pour la. défense &i crédit publie. 

M. Dominique Oelariave M demande s'il 
va obtenir la promesse i|ue l'on va donner 
aux épargnants eearinéx. confiance, sécu 
rire et équité. Il trwiiijcne que cent mil 
liards de francs-or prêtée à l'étranger 
août point été récupérée. 

M. Cavlllon. — Depuis le dépôt di ma 
demande d'interpeaattkm, ta Commission 
dee Finance* s'est selata du problème 
fiers qui en faisait l'objet. Dans eee con
ditions, je prie ta Sénat de bien vouloir 
remettre, à une date ultérieure, 1rs déve
loppements que je comptais M soumettre 
aujourd'hui. D'autre part, le ministre des 
Finances m'a promis de prendre toutes 'es 
mesures néoeesekre» pour poursuivre 1rs 
semeurs de panique. Je lut demande de 
mesurer le public et de ranimer la cou-
tinnee défaillante, le pays en a besoin. 
iTrès bien, très bien). 

M. Flandin, ministre dee Financée: L'ne 
certaine campagne rotéreste, qui se pro
pose de détruire l'économie de tous les 
pays à ta veille de disrm—ions internatio
nales frères, se développe en effet en 
France. On a parlé même d'un moratoire 
rênéral. Je dénonce toute ta fausseté 
d'une pareille Information. Il n'est nulle
ment question de moratoire. J'ajoute que 
J'ai pris toutes tas mesure» possibles à la 
fois pour poursuivre les fauteurs de trou
bles, les auteurs de fausses nouvelles et 

_ „ , | aussi pour améliorer par une organisation 
p a r ! très «ouate lee eooddtione de crédit au 
'"*" j commerce A. * l'Industrie. J'eepére que 

La balance commerciale 
de la France 

Paris, 15 décembre. —i L'adminis
tration des douanes communique le 
tableau comparatif en valeur et en 
tennate de nos Importations et expor
tations pour les onse premiers mois 
de l'année 1931, par rapport aux oote 
premiers mois de 1030, et aux onze 
premiers mois de l'année 1013, cette 
dernière étant considérée comme la 
dernière année normale d'avant 
guerre. 

La valeur de nos importations: ob
jets d'alimentation (dont les articles 
de production exclusivement exotl-
ciue), matières nécessaires a l'Indus
trie (dont la houille crue, carbonisée 
et agglomérée et objets fabriqués), a 
atteint la somme dé 30.392.S20.000 
francs pour 53.942.600 tonnes, pré
sentant ainsi des diminutions de 
6 006.851.000 francs et de 1.752.324 
tonnes par rapport aux onze premiers 
mois de 1030, et des augmentations 
de 31.708.204.000 fr. et de 13 mil
lions 072.050 tonnes par rapport aux 
oi.se premiers mois de 1013. 

La valeur de nos exportations: ob
jets d'alimentation, matlfres néces
saires a l'Industrie et objets fabriqués, 
a atteint la somme de 28.324.883.ooo 
francs pour 28.020.407 tonnes, pré
sentant ainsi des diminutions de 11 
ndlllards 268.776.000 francs et de 
6 742.454 tonnes par rapport aux 
onze premiers mois de 1030, et des 
augmentations de 22.000.250.000 fr. 
et de 8.001.041 tonnes, par rapport 
aux onze premiers mois do 1013. 

Serge de Lenz voudrait 
se faire passer 

pour un toxicomane 
Bruxelles, 15 décembre. — Les 

dC-fenseurs de Serge de Lenz, le trop 
fameux cambrioleur qui déroba récem
ment le coffre-fort de M, de Guise-
H'.te à Dieppe, et qui fut arrêté a 
r.tuxelles, auraient l'intention de 
demander que la loi de défense sociale 
soit appliquée & leur client, mais le 
Parquet s'y opposera très certaine
ment. 

Serge de Lenz, jusqu'Ici, n'a pas 
été mis eu observation comme l'ont 
6Mt certains Journaux. Il a été pincé 
•1 l'annexe psychiatrique par mesure 
administrative, uniquement pour qu'il 
soit surveillé plus étroitement et ne 
puisse se livrer a aucune tentative 
«l'évasion. 

Mais le cambrioleur n'a pas été 
i-vamlné par un médecin et 11 n'existe 
r.ucun rapport qui tendrait notam
ment a le représenter comme un 
il. toxique 

le 
du Circuit 

L'information judiciaire ouverte contre 
deux coureurs automobilistes et les 

organisateurs de l'épreuve, et! 
close par an non-lieu 

Nous avons relaté dans ses tragi
ques détails l'épouvantable accident 
(.m, en septembre dernier, a endeuillé 
la course automobile dite des Boutes 
Pavées, organisée sur le circuit de 
font-a-llarcq. Au virage de (.'appelle, 
ou se trouvaient de nombreux spoo-
tj leurs, la voiture conduite par Do-
iclnico Corsini, gênée par celle Je 
Louis Pesato, fit une embardée et 
ertra dans la foule, fauchant treize 
spectateurs, notamment deux enfants, 
an' furent mortellement atteints. 

Une lnformatiou judiciaire avait été 
rurerté par M. Bornay, procureur de 

On se demande d'ailleurs où Série ! w llé-publiqne a Lille, a propos de cet 
le I Bl se serait Intoxiqué profonde- j u.-cldeut. Bile avait été confiée a 31. 
ment puisqu'il est sorti de prison il Uuibnut, Juge d'instruction, a. qui il 

a quelques semaines et qu'il venait 1 appartenait de déterminer le défis de 
,1 y purger une peine de trois ans. I usponsabilitô pénale des deux cou-

Si de Lenz espère se soustraire a'r-'urs et des organisateurs de la Justice française, en essayant de 
ce faire Interner. 11 se fait des lllu-
s.ons. En matière d'extradition, le 
principe directeur est la réciprocité de 
n alternent. Comme il n'y a pas de 
loi de défense sociale en France, Serge 
d« Lenz ne peut en réclamer le béné
fice en Belgique, et même si on faisait 
droit .1 sa demande et si on le décla-

I r.llt Irresponsable, 11 échapperait tout 
I simplement a la petite peine de prison 
qui l'attend du chef de port de faux 

La balance commerciale 
de l'Allemagne 

La balerv-e commerciale d* l'Allemagne 
déficit dp •» mutinerie M j ™ î "» I commerce •»• s ' , ' » » " ' • " J l .'• • " " pour le mois de novembre 10R1 présente 
nenc . i ue . milliard»i e t demi , a , ( V 8 déclarations donneront satisfaction à u n g o i o > créateur de HOttSOoOOO mark» , 

arce par la Banque d amortir, au M. Oarifion. La oriae eoBuette esc grave. T c o m p r i , ^ u m ^ ^ #n'iwinire. nn tkré »"»m e t serai t auss i tô t remis aux nuto-
raolns part ie l lement , année par année , | Elle ne doit pas cependant inspirer uu ^ r*p,,.ratior« <pA „ . M élevées à I r i tes françaises . 
ce déficit. i pessimisme excessif. Arec du sang-froid io.BOO.000 rrmrïc». I • 

L'ensemble du projet a été vo té par «* à* ^ conHames r.ous devons, grâce à j ^ importetions n'ont ïvère varié pur 
r.Ol voix contre 200 et la Séance 'l'équilibre, heureux de notre économe na -1 rat,poM < u n K l U d'ninobre: 480.200.000 
M ê e 4 2 h. 3 0 du mntln. ( '!£"£*;., *°^ir àf* diflouèti» secueUe».! ^ ^ C O B t n 480.80O.OOO mark*. En réa-

• ~ ! ^^v*. D ' ^ ° / ' . . _ , L. j . . „ . . - i lité, elle» ont «numenté de 4 % euviron ni 
~ " ^/...V*i\ ,u I l'on tien* compte que la valeur m-\v^no>e a 

tionale. sortir des 
(Très bien). 

Oeto dit. je m'associe 
L a p r o m o t i o n d e l ' E x p o s i t i o n S l>»u,r demander au Sénat d'ajomnrer le dé 

coloniale 
dans la Légion d'honneur 

une promotion 

l'occasion de 

Suivant la tradition 
spéciale dans l'ordre 
d'Honneur aura lien 1 
I Exposition coloniale 
de Vincennes. 

Cette promotion sera divisée en 
('eux eatéeorles: l'une réservée aux 

veSoppement d'un débat sur un sujet 
e«t actuellement soumis il l'étude de votre 
Commission des Finances. (Très bien et 
opplaudSs«emeuts SOT divers bancs). 

M Delahaye. — Eh bien! nue répon<i-
a mon interpellation: J'attends pour-

la Légion tant cette réponse (lepuiia longtemps. 
_ _ Le renvoi ù h mille demandé pse M. 

Internationale i Oavl&om, d'accord avec le Gouvevrn-nient. 
est repoussé par 101 voix contre 37. 

M. Cavlllon retire son interpellât ion. 
M. Flandin qui ne se trouve plus en 

présence que d'une eraJe interpettatiou. 

compt 
encore bsia&é. 

Les exportations font »«—(i l de 
8Go.000.000 marks en oetobr il "X8.?00.000 
marks en nov :nl>re, auxquels 6'ajowt< -i.t 
10.300.000 marks pour le* livreisons en 
nature. 1* ddmmuitHvn p o n e pour 09 mil
lions fli»r les produiiis r-hi'inio,\ies et pour 
Ht millions sur 1"? niatii»r<-s premières et 
les produiw nn nitifact«:Té«. 

L'excédait «'.es evportr.tions «ttciw. 
2.634 millions ,> janvier à «sveiebre. 

t . \posants é trangers : la seconde, aux ! fournit à 31. Delahaye des explications «ut-
I exposants français . XI. l 'aul Reynaud, I le service en or des emprunitis étrangers 

ministre des Colonies, est en t ra in ! Pour eiore le débat, l'ordre du joue pur 
d étudier a (nielle époque elle pourrait ' et «impie, mi» «ux voix. e*t adopté. 
, , „ r a I t r c I * Sénat décide de se reomir, ^udi m«-
1 , , , ' . . . . . , . . , . . , . « n à 0 h. 80, pour la discussion du projet j 

Quoi q„ 1 en soit, le depOt d une ^ * ; - J ^ , , u „. ̂ m ta d i s 
! I devant le Parlement sera néces-1 " * 
s.ilre pour autoriser ce contingent 
exceptionnel de distinctions. 

OT'Mûon de diven-es interpeïation*-
La sénnee est lavée. 

Les grands travaux publics 
aux colonies 

Paris, l i décembre. — M. Pierre 
Laval, président du Conseil, a re«,-u, 
n'ardi soir, MM. Steejr et Mcssimy, pré
sident et rapporteur de la Commission 
sénatoriale dis Colouies, et Henrv 
Iierenser. présiilent de la Commission 
sénatoriale des Affaires étrangères. Le 
président dn Conseil a été saisi des con
clusions de la Commission des Colonies 
relatives au projet de grands travaux 
publies aux colonies, notamment la 
construction du transsharien, ce der
nier projet présentan* en outre un ca-
ractï-rc international. M. Pierre Ijaval, 
ru cours de cette entrevue, s'est déclaré 
d'accord avec les représentants des 
Commissions du Sénat sur l'intérêt que 
l'exécution de semblables travaux pré
senterait tant au point de vue du chô
mage, que d'une collaboration écono
mique internationale. 

Les leçons 
de M. Mabille de Poncheville 
à l'Institut catholique de Paris où règne un froid de 

Un ouragan 
sévit sur la Pologne... 

Varsovie, 15 décembre. — L'n oura
gan s'est déchaîné d-nrrS l'aprés-midi sur 

Pologne. De nombreux arbres ont été 
abattus. Les communications télégra
phiques et téléphoniques ont été cou
pées entre Varsovie, Vienne et Moscou. 
Des lienes électriques ont été endom
magées. 

...et sur la mer Caspienne 
25° 

LA SITUATION DU PRINCE 
NICOLAS DE ROUMANIE 
Bucarest, 15 décembre. — Le bruit 

court que le prince Kicolas a eu au
jourd'hui, à midi, au Palais royal de 
Bucarest, une longue entrevue avec le 
Koi. La question dn mariape morgana
tique du prince Kicolas avec M™* Dumi-
treseu, a fait l'objet de cet entretien 
qui n'a pas duré moins d'une heure. Le 
priuco ,1 abandonne l'attitude intransi
geante qu'il avait adoptée depuis la 
décision du tribunal. 11 aurait notam
ment décidé, ù la suite de l'entretien, 
d'accepter cette décision et de ne plus 
persister dans son intention de renon-

Cf.urse. 
Cette information judiciaire vient 

d itre close par une ordonnance de 
non-lieu. 11 a été admis que le coureur 
l'esato n'avait effectué aucune ma
nœuvre intentionnelle pour gêner son 
concurrent, qui le serrait sur la 
gauche de la route. Il a été admis 
qu étant donné le bruit des moteurs 
oe coureur n'avait pu se rendre compte 
di la manoeuvre de Corslnl, qui vou
lut le doubler. C'est un cahot dQ à 
1 itat de la route qui aurait déporté 
sa voiture sur la gauche, devant celle 
de son concurrent. 

En ce qui concerne CorsluI, on a 
estimé qu'il 1: avait commis aucune 
faute en voulant doubler son adver
saire, car au moment de cette ma
nœuvre, il avait suffisamment de 
place pour passer et pour réussir un 
exploit sportif. 

Pour les organisateurs, les considé
rants du non-lieu dont ils bénéficient 
Également notent qu'il est regrettable 
qu'ils n'aient pas interdit le station
nement au virage de Cappelle et 
qu'ils n'aient pas rrotégé la foule 
autrement que par une simple bar
rière. Cela est du ressort de la juridic
tion civile, devant laquelle lis auront 
a répondre. 

Dernière Heure 
L'opposition des radicaux 

à la nouvelle loi électorale 
Pari.", I,"» décembre. — Le jreupe 

radical-socialiste et radical, réuni sens la' 
présidence de M. Edouard Herriot, après 
discussion, a voté l'ordre du jour suivant 
relatif à la question électorale: 

< Le croupe, constatant que le projet de 
suppression du second tour constitue un 
véritable attentat contre le suffrace uni
versel, décide de défendre résolument dan» 
la discussion prochaine les droits de ly 
souveraineté populaire. » 

• 

Les fonctionnaires s'élèvent > 
contre la réduction éventuelle 

des traitements 
Parla, 13 décembre. — Lé Cartel cou-

fédéré des services publics oommaniqu.-: 
« L e Cartel confédéré des services pu

blics, apprenant que la Commission des 
finances de la Chambre a été sais'.e par 
M. Patecotre-Desnoyers, d'une demande 
de renvoi du projet de budget au Gouver
nement, pour que l'équilibre en soit Ma-
lisé par des économies et par une réduc
tion des -traitements des fonctionnaires, 
prem] acte qn'H la su'.te d'une demande de 
vote par appel nominal, formulée par plu
sieurs commissaires. M.. Patenotre^Des-
noyers n'a pas maintenu sa proposition 
«t que le communiqué n'en fait aucune 
mention. 

» Le Cartel confédéré rift) services pu
blic rappelle que l'indice du coût de la vie 
est voisin de G. Il proclame la volonté ré
solue de tous les personnels des services 
publics de défendre leurs traitements 
contre la moindre atteinte, par tous les 
moven-s en leur pouvoir, a 

• 

Un couple grièvement blessé 
est découvert dans un taxi 

à Paris 
La femme a succombé peu après 
Taris, 13 décembre. — Msrdr vers 22 

h., on a trouvé dans un taxi, rue Balarnj", 
un homme et une femme criavement bles
sés. L'homme a été transporté dans 1.; 
coma à r^p i ta l aUeaat. La femme est 
décédée pendant qu'on lu transportait 
dans le ruOme hôpital. L'homme eer.-ùt 
un» nommé WiUy ou Louis Vlfny. «t au
rait habité ruo Vergnaud. L'ehrruete se 
poursuit. 

Dernières nouvelles sportives 

S t ^ j â S S * s W S T i w S I C°?SEIL DE P^CTURE * NORD 
île Houmnnie. 

M. Azana a formé son Cabinet 
.Madrid. 1.1 décembre. — On apprend 

que M. A u n e a formé le CfllHiwt dont 
v .::•{ la compoeitjo>n: 

Présidence du Conseil et ministre de la 
Guerre: SI. Aaaua; Affaires étrangères: 
M Zulurts: Justice: M. Albornoz; Mi-
rine: M. G ira; Intérieur: M. Casares Qui-
rofa; Finances: M. Cerner; Travaux pu
blias: IL PrieTo; Inshraetion publique: 
M. Fernando de Los Rloe; Travail: M. 
Larfo OabaJlero; Commerce: M. Marce-
kno Domindo. 

IL Aaaaa n'a pas encore attribué de 
titulaire pour le porteaeuille des Commu-

Le Président de la République s ap
prouvé ht este du Ministère que loi a sou
mise M. Assns . Demain, à 16 h. 30, M. 
Aaaaa présente,is offidelemeot su Pré
aident de la République les mulâtres qu'il 
a en issues et jeudi 1s Ministère se présen
tera, devant In Chambre. 

L'Exposition coloniale 
va disparaître 

Paris, 1"> décembre. — Los derniers 
délais accordés pour le déméuajrement 
des pavillons de l'Exposition coloniale 
fcont expirés. 

Tout l'appareillaRO électrique des 
allées est déjà enlevé et les démolis
seurs ont donné les premiers coups de 
pioche aujourd'hui. 

L'enceinte de Vincennes ne sera plus 
dans quelques semaines qu'un vaste 
fhantier où, rie toutes les merveilles de 
l'Exposition coloniale internationale, 
subsistera seul le Musée permanent des 
colonies. 

s-—, 

Lefèvre à Tananarive 
Tananarlve. 15 décembre. — L'a

viateur Lefèvre a atterri a Tananarlve 
hier lundi, t 15 h. 15 (heure de Green-
wioh), dans d'excellentes conditions, 
xéalisant, seul A bord d'un avion de 
tourisme de 40 chevaux, en onze Jours 
et demi, la liaison France-Madagascar. 

e _ 

Le Roi de Yougoslavie 
vient à Paris 

Belgrade, 15 décembre. — Le roi 
Alexandre a quitté Belgrade pour se 
rendre k Paris. En son absence, U sera 
remplacé dans se* fonctions par le 

Soin le haut patronage d* S. E. le barov 
d« Gaifrier d'ÎIe»troy. ambassadeur de 
Kilg.que et la présidence de Mgr Bau-
diillard, de l'Académie Française, recteur 
•le l'Institut Catholique, M. Mabille de 
I'onrherille a - t e r n i s * hier, dans, le grand 
amphithéâtre de l'Institut Catholique, ta 
siîrie de leçons sur l'art de France et l'art 
de Belgique, au milieu d'une affluence de 
pi blic plus considérable encore que les fois 
précédentes. 

M. Mabille (le ronrhevl'.le a rappelé avec 
M a t les affinités séculaires de l'art do 
France et de l'art de Belgique, l e i m rap-
P'.rts et leurs échanges dés le temps des 
primitifs français e t flamands, l'influenc 
lie Ruoens sur Watteeu, le séjour de David 
à Bruxelles, e t c . . 

L'éminent orateur n été très applaudi. «— 
Les opérations au Maroc 
Rabat. 13 décembre. — l'n déta

chement de forces supplétives eu 
tournée de police dans la région de 
( herfs. aux confins aleéro-marocalns, 
a rejoint hier an sud de la piste To,i-
rung-Guéflfnt. un fort parti d'Ait-Ait-
Iislou qui, la nuit précédente, avait 
t'ré des coups de feu sur le poste .le 
Toiiroug. Ix! djlch fortement éiprouvé 
a été contraint de s'cnfnlr dans la 
zone Insoumise abandonnant plusieurs 
cadavres sur le terrain. Un officier et 
trois Indigènes des forces supplétives 
ort été légèrement blessés. 

LE PROCES DE LUBECK 

Kiir.i, 19 décembre. — On apprend de 
Moscou qu'un ouragan s'est déchaîné 
sur la mer Caspienne, accompagné 
d'une température exceptionnelle de 
— 23*. Des bateaux ont été "perdu», 
l'n navire " portant cent péïsqnnes 
serait en danger, l'ne cehtaihe de pê
cheurs auraient péri. I> Gouvernement 
soviétique a envoyé des avions ù la 

! leeherche des navires en péril. En rai-
! son du trrand froid, la nier est celée 

aux environs d'Astrakhan. 

» 
! On va procéder à des fouilles 

pour retrouver les restes 
du général Koutiépoff 

Fontainebleau. ]."> décembre. — Le 
Farqnct. de Fontainebleau, pour don
ner satisfaction à la lettre qu'un vété
rinaire d'Indre-et-[»ire a adressée an 
juee d'instruction Ho l'avis, a décidé de 
taire procéder à des fouilles dans la 
cave, dans le nuits et dans le jardin de 
''immeuble situé, (i. 1110 de l'Arhre-
Pec, à Fontainebleau, ilésiime comme 
contenant les rentra du général russe 
Koutiépoff. 
, »_ 

Le suicide 
d'une ancienne danseusc 

Paris. 13 décembre. - - Kn rentraint h 
son doniici'r. M. Henri ltnv.^t trouvait so 
femme morte dans wtn lit. La malheu
reuse avait mis tin a ses JO<ITS en absor-

L'AMBASSADEUR DU JAPON 
A BRUXELLES 

SERAIT NOMME A PARIS 
Ou mande de Tokio à V « Agence 

I!eiiter,i que l'on croit que M. Xaotate 
Snto, ambassadeur du Japon en Bel
gique, qui est parti ce matin a desti
nation de Genève ofl 11 sera le chef 
île la délégation japonaise à la confé
rence du désarmement, succédera * 
M. Yoshlzawa comme ambassadeur t 
Paris. 

— La tix« fui 
>oseil d» PrélP 

arrêt! 
•l.itTre d'affi 
1 deux e«pè 

arrêts 

la chiffra d'affaires. 

tas 

SIX JEUNES CENS SONT BLOQUÉS 
PAR UN «80ULEMENT 

AU FOND D'UN GOUFFRE 
Toulon, 25 décembre. ' — Six jeuues 

gens de Marseille. MM. Maiffre, Lapey-
riére, Demeure, Kiteff, Casteguct, étu
diants et commerçants, et une jeune fem
me de lettres, étaient partis pour explo
rer l'abîme de Maramaye, a 5 kilomètres 
du Beausset, dans un vallon sauvage, 
abîme qui a trois cents mètres de pro
fondeur et qu'affrontent seuls les excur
sionnistes intrépides. 

Un bloc de rocher tombant enr le 
groupe broya le pied de M. Maiffre. Com
me la nuit tombait, il fut impossible à ses 
compagnons d'aller chercher du secours. 
Les jeunes gens durent demeurer toute 
la nuit. A loi) mètres de profondeur par 
un froid glacial. 

Ce n'est que 1* s"ir, h 10 h., que les 
gMoarmes de Beausset ef une caravane 
es secours purent retirer le blessé et dé
gager ses camarades, à l'aide de cordes 
et de palans. 

M. Maiffre. souffrant horriblement, a 
été transporté à l'hospice de Beausset. 
Son état est alarmant. 

Berldn. 15 décembre. — • Le principal | banjr de l'htiroine.. 
accusé du procès de lanbeek, le prof es 
seur Deycke, a occupé toute l'audience I er.M, 
d'aujourd'hui par un nouvel exposé de son fill<e 
point de vue et de ses recherches en ce I comme (Sansetwe d« munie-bail. Mais, il y 

VINGT-CINQ FONCTIONNAIRES 
COMMUNISTES 

SONT ARRÊTÉS A FRANCFORT 
Kranefort-sur-Mein, 15 décembre. 
Vingt-cinq fonctionnaires du parti 

ccmmunlste allemand ont été arrêtés 
M - Bavet. qui émit âgée de vingt-huit T." œ atinTleur"domicile, "cette opéra-
s, avait M M sous «en nom «V. jeune | , fl „ , t b t d e 

te Auguste Ilnmovici, un cnrtiiiu succès | , _ _ " _ „ _ _ ^ _.. . ,"» ~ - . T r „„„ .71 * 

qui concerne le vaccin Calmette. Le pro 
fesseur Deycke recomwît sans réserve que 
ies cultures originales reçues de Paris 
étaient parfaitement pure*. l e catastro
phe, prétend-il, n'a du reste pas été cau
sée par des vaccins souilles, sinon elle 
aurait pris d'autres proportions. 

Il estime personnellement que le B.C.G. 
contient «les éléments dangereux. D'après 
lui, le B.C.G. est ce que l'on appelle virus 
fixe en bastiériologie. 

L'expert D ' Pol. de Hambourg, entendu 
ensuite, déclare qu'il n'est pas possible de 
paarfier de virus fixe en ce qui concerne le 
B.C.G. Puis l'audience est «journée » 
demain. 

plusieurs «imecs. se corrière avait été 
brisée dans de tragiques circonstances. 

Dans un rapide, la danseuse avait été 
attB/quée par des batxlnt* qui, après l'avoir 
dévalise'*, l'aveient jetée par la portière. 

La jeune femme avait dû être amputée 
du pied, pois de la jambe gauche. 

Son chagrin avait été sans bornes et 
elle avait gardé, du traitement à le mor
phine qu'elle avait subi, le goût des stupé
fiants. Il y a quelques mois, complètement 
Intoxiquée, elle avait dû subir une cure de 
désinto.xicetion. 

Bi> avait quitté le clinique samedi der
nier. Lundi soir, elle devait s e donner la 
mort. 

lvser une mani fes tat ion que les com-

im.nistes projetaient pour cet après-

midi. 

UN ATTENTAT CRIMINEL 
CONTRE LE RAPIDE DE VARSOVIE 

A VIENNE 
Varsovie, 15 décembre. — Le rapide de 

Varsovie II Vienne a déraillé hier, à 22 h., 
près de Uogon, à 70 kilomètres de Var
sovie. La locomotive et cinq wagons ont 
été renversés. Il n'y a pas de victimes. 

La police et une commission d'enquête 
sont arrivées sur les lieux. Un examen 
rapide a permis de constater que les rails 
avaient été dévissés dans un but criminel. 

— Vantas avec ristourna pour laa frais de 
transport. — La Maison PruToit et Cie, de 
Lille, eitimaît qu'elle d«rait payer la taie 
uniquement lur le prix brut de la marchan
dise et non aur les trais de transport qu'elle 
paie sous forme de ristourne à as clientèle. 

La Conseil de Préfecture lui donna tort. Tl 
considéra que, dana cette affaire, le coût du 
transport est i la rh.ir?e de la Société Pru-
vost et constitue l'un dea éléments du prix 
global porté sur U facture, qui. ainsi, repré
sente la montant de la vente effectivement et 
définitivement réaliaée. 

Il estime donc que la contrainte eat yaiahie 
et que doit en aortir ses pjern et entieri cfTft: 
|raia ,il dicpeaae.ia Société tjeqaéranie dn 
quintuple droit en.décidant qu'il y aura Uea 
ut-iquement eu paiement d'une amendé de' 100 
tranca par infraction. 

— Vante de laine destinée su pelenage..— 
h\ HlatOTS Dcny» frères et Cie, de Tour
coing, estimait qu'elle ne devait paa paver 
une deuxième fois la taxe lur une rartic dps 
laines qu'elle revendait brutes parce qu'elle 
no pouvait a'en servir pour as fabrication. 

L'Admiinetration exigeait que la taxe fut 
payle une foie de plus, la marchandise rendue 
étant transformée, puisqu'elle ne peut être 
employée que lavée et peiamee. 

Ici encore, le Conseil donne laison à l'Ad
ministration. L'arrêté constate que les lots 
sent en effet facturée sous la dénomination 
de c peigné a et de c blousées a at que la fac
ture n'est définitivement établie qu'après le 
peignage effectué, anivant le rendement fourni 
par la marchandise après cette opération; laa 
ventaa litigieuses ont en réalité porté aur les 
produits transformée. La contrainte eat donc 
valable. Hais le Conaeil décide qu'il n'y eura 
lieu que de percevoir une amande de £0u fr. 
ïiar infraction. 

» 
LE DRAME DE LA CASEMATE 

DU FORT DE BERSILLIES 

Louis Chimène a été mis en liberté 

Louis Chimène. qui avait Are arrêté au 
mois de mai dernier sur l'inculpstiou 
d'avoir assassiné son ami, Edhrxrad Pesant, 
d'Aulnoye-sous-Boos, trouvé tue d'un coup 
de revolver dexe une casemate du fort de 
Beraalies à Maubeage, a été mis en liberté 
mardi après-midi. 

Cette décision a été prise k la suite de 
l'expertise par le professeur Locard, de 
Lyon, de la carte remise par Ohimèmie à la 
mère d'Edmond Pesant. L'expert est ai tir-
metif, kl carte a bien été écrite par le 
défunt. Cetre expertise oonfirm* celle faite 
par M. Feamcnt, expert palecgsaphe à 
Doufli. 

e , 
UN ASILE D'ALIÉNÉS 

DÉTRUIT PAR UN INCENDIE 

Charlotte Town, 15 décembre. — 
Dens l'Ile du prince Edouard, un In-
etndie a détruit l'asile d'aliénés. Deux 
des malades ont péri. 

Les dégâts sont estimés a 300.000 
dollars. 

BOXE 
ATf CENTEAL SPOBTnfO-CLTrB 

Paria, 15 décembre. — Résultats de 1a 
roirée de haxe du Central Sportint-Cluh : 

Djx rmriirs de 3 minutes : Kurèr.e Drou-
îin (Franç-iis) bat Merini (Italien)., aux 
lOintF; - - Huit reprises de 1 minutes : Ca-
,uano bat Pastano, aux points; Kid Oeber 
>n*. Faure aux point*; — i>ix reprises de 2 
nir.utes : mi l l e s et Rolland font match nul; 
lonehy et .Mcynadicr font match sul ; Pastrol 
ist Courant, diricaliflé au 4e lourM pour 
oup bas; Audry bat Michel Joi.na aux pointe. 

« U n » nenents Commerciaux 
COTONS 

LIVERPOOL, 15 decemb: 

. '_•.; . ' . :-; Am.'ricain, >i«u»l» 
so t; KgJTties, esusse 1 i 

Terme | Piéc l S 

Die«V.. 
Dec.. . 
Janvier 

m. 
Ne coati. |New-OtUia 

Prfc | Jee. 

Juillet.. 
Août.... 

Octobre 

i 
20 .-1-—i. T..19 «.10 

(I OS *»is''i» —.—ai ; 5 3*1 «.SI 
S.on — . — — . — COO 6.19 
6 M . . . : . — 

nia —. . . — 
ti.4ri —. .— es.". e.4« 
{!'('j — ! ! — e.:.i *!«! 
I .7 1 . . .- . — 

Recettes. — Au Recettes. — Aux ports d' l'Atlantique, 
•.OOO; aux port» du C.o'.:>. M.eOOj aux pcr's 

îs.oco.f 
Exportatlona. — Pou 

ailes; Fr.v ', ».< ': 

CHANGES A L'ETRANGER 
z/i k C: rrèt k 

Londres : 
248.00; Esc. bora banque, 
:ourt terme, e. 

New-York : Sur Paris, 
B-tojs't., S . 4 J ? ; ; aur Brux« 

STTOBES. — Cuba, prompte liTTi;soa. 810; 
A terme; eiur ;<-crrrbre. 10Ô; jan'i^r, l o t ; 
n ir i , 111; mai, 114; juillet, 119; sepTsm.'ra, 
12S; octobre, ISS; décembre, 131. — Ventes, 
0.0O0 tonner. 

Revue du marché de New-York 
New-York. 15 décembre. — Début sou

tenu marqué par O'actires transaction». 
Les ferroviaires sont encore inartives et 
plutôt lourdes. En cours de ttêaelce ou «a 
tasse un peu, puis les réalisations cessent. 
On e-nresri.-tre de nouveaux çains de 1 a 
2 points. La passation du d.ridende ^e 
Missouri Konsas. et ia fermeture de plu
sieurs banque» dan* le Massachusetts, 
semblent avoir peu d'infiuence sur la cote. 
Nouveaux progrès en d a l l a sur l'arance 
des céréales. 

LES VENTES DE LAINES 
Melbourne et Sydney, l ô déc. — Mar

chés inchan4r.es. 

Londres, 15 déc. — Marché ca lue; mé
rinos en baisse, parité à 5 rV; croisée 
moyens et communs p',us faciles. Moins 
bonne demande de la part des Allemand». 
Anglais encore acheteur*. Betare 30 Tô. 

M da « Jotvul de Ronbaii » 
tu \t tfeesabrs 1931 W II. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÈS 

M"* Waael (rarda-t-elle rancune au 
leune retrisseurt U eut tout lien de le 
croire, eax, à partir de ce jour-là, tes 
risiaes an eklteau se firent plus rares 
et «lie paraissait choisir le* heure* où 
elle savait ne pas le rencontrer. 

Madeleine et Contran étaient retour
nes dans leurs peasjons pour le der
nier trimestre; la vie de Jean Bernard 
avait repris son cours ordinaire. Ses 
soirées se passaient maintenant dans la 
société de M"* de Neufmoulins et de 
Thérèse, qu'il appréciait de plus en 
plus à mesure qu'il la connaissait da
vantage. 

De son eôté, la ieune fille «e sentait 
attirée vers lui et lui montrait une 
errande confiance. Elle lui avait parlé 
6e Mt protêts d'avenir; elle aimait à 
|f consulter, sûre de trouver chez lui 
Oas«) bonne parole, une consolation lors-
a)M ion eourajre l'abandonnait anx 
heures oh te caractère de sa vieille maî
tresse devenait trop pénible. 

Elle avait avoué à Jean son désir 
d'entrer au couvent, de se faire reli-
tieuae, et l'opposition formelle qu'elle 
avait rencontrée chez M"" (iertrude. 

— Jamais, avait déclaré la châte-
«lle n'y djjouerai, ton con,cute-

ment. Elle n'avait aucune foi en ces 
vocations qui poussent comme des 
champignons et disparaissent souvent 
cussi vite qu'elles ont paru! 

Lorsque Thérèse lui objectait timide
ment «on aversion pour le monde et le 
mariage, la vieille fille haussait les 
épaules. 

— Bah! on peut avoir le monde en 
horreur et ne pas entrer au couvent 
pour cela! Quant à se marier, à quoi 
bonT Tu es trop laide, d'abord, et puis 
le meilleur des hommes ne vaut rien 
du tout! Il est donc inutile de s'em
barrasser de ce meuble-là, surtout 
quand on n'a pas 1* sou. 

« Tu resterai avec moi; si tu dési-
tes faire pénitence, te mortifier, tu n'as 
qu'à vivre dans ma société; je suis 
fessez insupportable pour tods ceux qui 
m'entourent!... Je sanrai te faire ton 
purgatoire et tn entreras au Paradis 
trut droit, aussi bien que si tu passais 
par le couvent. » 

Thérèse avait cessé d'insister, mais 
tl'e était heureuse de confier ses rêves 
t Jesn Bernard, en qui elle sentait un 
.-mi sûr et un bon conseiller. ' 

Ils parlaient souvent aussi de Paule. 
La .ieune fille, avec ea tact qu'elle pos
sédait, avait deviné les sentiments con
fus du régisseur à l'égard de M"" 
Wanct. Elle le plaignait et comprenait 
c- ou'il devait souffrir. 

Elle aimait profondément la jeune 
femme, qui était toujours pour elle 
dune affectueuse bonté et avait mille 
attentions délicates; aussi la défendait-

c'.Ie hardiment lorsqu'on l'accusait ou 
qu'on la blâmait en sa présence. Mais 
elle no pouvait protester lorsqu'il 
s'agissait de la frivolité do Paule, de 
sa coquetterie, de son amour effréné du 
luxe, du monde et de ses flatteries. 

Elle était la première à déplorer les 
excentricités de la jeune veuve, son dé
dain du « qu'en dira-t-on », cette sorte 
de défi avec lequel elle bravait l'opi
nion publique au point de s'afficher 
dans toute circonstance en société de 
n'importe quelles gens! 

Cea derniers temps surtout, Paulette 
semblait prise d'une nouvelle fièvre de 
plaisirs, de distractions, de fêtes de 
toutes sortes contre lesquelles M"* de 
Neufmoulins criait bien haut. 

— Je ne sais vraiment pas sur quelle 
herbe Paulette a marché; mais, depuis 
Qu'elle connaît ce Lanehères, elle ne vit 
plus que pour le monde! Tout cela 
finira malt 

Jean Bernard ne disait mot, mais 
son cœur M serrait au récit de* extra
vagances de la jeune femme... Il n'osait 
la condamner, ne pouvant la croire cou
pable; il la plaignait plutôt... et il sonf-
frait comme il n'avait jamais souffert! 

CHAPITRE VII 

Depuis huit jours, il n'était brait 
dans la petite ville d'Aillv que d'un 
événement extraordinaire, imprévu, au
quel la plupart n'avaient pa* voulu 
noire d'abord, mais qui, malheureuse
ment, s'était confirmé et ne laissait plus 
de doute 1 la ruina complète de M"* 
WaneL 

On avait appris avec une véritable 
stupeur que de la fortune colossale 
amassée par le richissime industriel, il 
restait à peine de quoi vivre à sa veuve, 
qu'il avait instituée sa légataire uni
verselle. 

Un « toile » général, suscité surtout 
par les quelques parents éloignés qui 
s'étaient trouvés frustrés par la jeune 
femme, s'éleva bientôt contre celle-ci. 

On commenta ses folles dépenses, son 
incapacité, sa recherche des plaisirs, sa 
vie mondaine; et ceux mêmes qu'elle 
evait souvent refus à sa table, à qui 
elle avait offert nne hospitalité prin-
eière, furent les premiers à lui tourner 
le dos, à lui jeter la pierre sans pitié. 

Elle ne serait pins si fière, cette 
petite Wanel qui les écrasait de son 
luve! Elle ne les humilierait plus par 
l'étalage de se* richesses, l'éclat de ces 
fetes pour lesquelles elle jetait l'or à 
pleines mains, sans compter! 

Elle ne trônerait plus comme nne 
reine dans ses salons fnshieui. entou
rée de toute cette eonr d'adorateurs et 
ce prétendant! 

Il lui fnn'rait quitter ces fameux 
aiamants cités dans tout le pays, se 
séparer de cette magnifique rivière qui 
avait coûté plusieurs centaines de mille 
francs, disait-on, et dont elle aimait à 
se parer avec un tel orgueil! 

Au château de Neufmoulins, c'avait 
été bien autre chose! En apprenant la 
fatale nouvelle, M"' Ûertrude s'était 
emportée furieruaement contre aa nièce 
ei ne lui avait .x>aa ménagé les repro

ches les plus désobligeants. Loin de se 
montrer compatissante, elle l'avait 
accablée des plus dures paroles. 

Paulette avait tout supporté avec une 
résignation touchante. Ella n'avait pas 
•B. une révolte; pas une parole amère 
n'était sortie de sa bouche pour flétrir 
la mauvaise foi de ses hommes d'affai
res, dont elle avait été la victimo et la 
dupe. 

Un étonnenient douloureux avait 
tassé dans ses grands yeux clairs lors
qu'elle avait reçu une lettre cérémo
nieuse de son fiancé, M. de l.anchcres, 
qui la remerciait en termes filandreur 
de l'honneur qu'elle avait bien voulu 
lui faire le jour où elle avait accepté 
l'offre de sa main. 

Il se voyait malheureusement dans 
l'obligation de renoncer à nne union 
nui eût mis le comble à ses vœux, des 
circonstances indépendantes de sa vo
lonté ne lui permettant pas de songer 
à se marier pour le moment. 

— PonpjHoi ce garçon m'éponserait-
il maintenant que je suis pauvre T... 
murmura-t-elle. 

On avait pensé d'abord que la pro
priété, le château au moins, lui restait; 
mais on n'avait pas tardé à découvrir 
que tout était hypothéqué au-delà de 
la valeur. 

— Mais tu n'as pas eu honte d'agir 
de la sortet gronda M"* Gertrude en 
apprenant ce désastre complet. 

— Je n'en savais rien, balbutiait 
Paulette, étonnée, interdite. 

— On n'a pourtant pas pu hypothé

quer tous tes biens sans ta signature! 
Pourquoi l'as-tu donnée, malheureuse 1 

— Que voulez-vous, tante Gertrude! 
J'avais confiance en mes hommes d'af
faires. Je me souviens bien qu'ils me 
présentaient souvent des papiers à 
signer; je ne les regardais même pas! 
j'étais toujours pressée!... J'y mettais 
bien vite mon nom et je n'y pensais 
plus! 

— Triple sotte! idiote!... C'est bien 
fait! Tu n'as que ce que tu mérites! 
Tu n'étais vraiment pas digne de pos
séder une telle fortune 1 On n'a pas 
l'idée d'une incapacité pareille I Tant 
pis pour toi, ma petite I Tu récoltes ce 
que tu as semé! Tu n'as pas le droit 
de te plaindre 1 

— Je ne me plains pas non plus, 
ma tante, déclarait doucement Paulette. 

La jeune femme connut alors toutes 
les hontes de ces heures de ruine. Elle 
vit vendre ce château, ces meubles, ces 
superbes bibelots, merveilles d'art et de 
goût, ces tableaux, tout ce raffinement 
du luxe moderne qui lui avait été si 
cher! Il lui fallut se défaire à vil prix 
de ces bijoux qu'elle aimait tant! 

— Pauvre M. Wanel 1 murmura-t-elle 
en admirant une dernière fois la su
perbe rivière qu'il avait été si fier de 
lui offrir la veille de son mariage. Heu
reusement qu'il n'est plus là! Il serait 
si désolé de voir partir ce beau collier! 

Quand tout fut liquidé, il lui resta 
à peu près trois mille francs de rente. 

— C» que m* coûtait nne de mes 
toilettes de bal! rcmarqua-t-elle avec 

un sourire triste à M"* de Neuf mou 
lins. 

— Ma petite, répondit celle-ci, e'est 
ce que j'avais jusqu'au jour où j'ai 
hérité de mon frère; tu feras comme 
moi, tu apprendras à vivre. 

— Oui, mais, ma tante, vous aviez 
encore une maison; moi, je n'en ai 
même plus, fit observer Paulette d'un 
air pensif. 

— Qu'à cela ne tieune: tu peux 
prendro eelle que j'avais! Je n'ai ja
mais voulu la louer aux locataires qui 
s» sont présentés; leurs vilaines tête* 
me déplaisaient trop. Tu n'as qu'à t'y 
installer: elle est encore toute meublée. 

Et Paulette, résignée, était allée occu
per la vieille maison étroite et basse, 
située dans le quartier le plus triste 
d'Ailly. 

Quant à sa tante, elle paraissait exul
ter et, à en juger par sa eonsluite, «es 
manières, ses paroles, on aurait pu 
croire que la ruine de U jeune femme 
lu: causait une véritable satisfaction. 

Jean Bernard, indigné par cet excès 
d'indifférence révoltante de la vieille 
demoiselle, ne cessait d'en paner à Thé
rèse, lorsqu'il se trouvait seul avee elle. 
Celle-ci, de son côté, n'en revenait pas 
non plus. 

— C'est incompréhensible ! dise.it-
elle, et pourtant je suis sûre, absolu
ment sûre qu'elle aime sa nièce I 

Î c résrisseur haussait les épaules d'un 
air incrédule 

— Allons donc! c'est une égoïste, 
tout simplement 1 S i elle aimait MT* 
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